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L'expansion de l'écoumène
L a popu la tion d’ori gine euro péenne qui immi gre 
au Canada au xviie siè cle et qui s’y repro duit s’éta blit 
en  grande majo rité dans le monde rural.  L’espace sei­
gneu rial en vient à cons ti tuer un écou mène dont la 
 réalité va long temps épou ser l’axe formé par la val lée 
du Saint­Laurent. Tout au long du Régime fran çais, 
alors que la den sité de l’occu pa tion reste basse, 
l’écou mène lau ren tien con naît une expan sion ter ri to­
riale con si dé ra ble. C’est dans ce cadre qu’inter vient la 
 famille comme  rouage essen tiel du méca nisme régu­
la teur de l’implan ta tion et de la répar ti tion des popu­
la tions rura les dans la colo nie du Saint­Laurent. Les 
socia bi li tés fon da men ta les qui lient  familles et ter­
res – qu’elles pren nent la forme d’allian ces matri mo­
nia les, de trans mis sions de biens fon ciers ou de rap­
ports de voi si nage ou de pro ve nance – influen cent 
direc te ment les lieux et les moda li tés d’éta blis se ment 
et façon nent ainsi la con fi gu ra tion de l’écou mène, la 
cons truc tion du pay sage lau ren tien. 
 1. LA FOR MA TION DE L’ÉCOU MÈNE
La for ma tion de l’écou mène lau ren tien res sort d’un 
mode d’occu pa tion des ter res en fiefs et sei gneu ries 
 défini dès 1541 et mis en place dans la val lée du Saint­
Laurent avant même l’ins tau ra tion d’une poli ti que de 
peu ple ment de la colo nie. 
L’attri bu tion à des indi vi dus ou à des com mu­
nau tés reli gieu ses de por tions de ter ri toire appe lées 
sei gneu ries, assor ties du titre de sei gneur et de la capa­
cité d’y con cé der des ter res con tre des rede van ces 
cons ti tuera la règle fon da men tale de la dis tri bu tion du 
sol en Nouvelle­France. Dès 1626, alors que Québec 
n’est  encore qu’un comp toir, deux fiefs sont con cé dés 
sur la  rivière Saint­Charles. À partir de 1627, la 
Compagnie des Cent­Associés, sei gneur de la colo nie 
dans son ensem ble, a fré quem ment  recours à la con­
ces sion de sei gneu ries en vue de s’atta cher des col la­
bo ra teurs pour l’assis ter dans le peu ple ment du 
Canada. L’auto rité  royale, qui  reprend la colo nie en 
mains en 1663, main tient le sys tème sei gneu rial. Ainsi, 
outre les agglo mé ra tions urbai nes de Québec, de 
Trois­Rivières et de Montréal, l’écou mène lau ren tien, 
qui  retient 80 % de la popu la tion,  demeure exclu si ve­
ment sei gneu rial  durant tout le Régime fran çais. 
La mor pho lo gie du ter ri toire sei gneu rial est 
for te ment influen cée par la néces sité d’avoir accès à la 
voie d’eau, tant pour la faci lité des com mu ni ca tions 
que pour les res sour ces qu’elle pro cure. C’est pour­
quoi la très  grande majo rité des pre miè res sei gneu ries 
pren nent leur front direc te ment sur le  fleuve et, plus 
tard, sur ses prin ci paux  affluents. Les sei gneu ries ne 
pré sen tent  aucune uni for mité de dimen sion. À tra­
vers toute la  période fran çaise, on a con cédé de très 
gran des comme de très peti tes sei gneu ries et  jamais 
ne s’est  imposé un  modèle uni que et idéal. Une con­
ces sion de  taille exces sive comme la sei gneu rie de la 
Citière, dont la pro fon deur  allait jusqu’à l’Atlantique, 
reste excep tio nelle et sera  d’ailleurs révo quée éven­
tuel le ment par le roi. Mais  d’autres vas tes fiefs con cé­
dés avant 1663 vont sub sis ter comme Beaupré et 
Lauzon, ou Batiscan et Cap­de­la­Madeleine qui ont 
tou tes 20  lieues de pro fon deur. Sous le gou ver ne ment 
royal, les sei gneu ries con cé dées sont de dimen sions 
plus modes tes, mais le pro jet de les rame ner à une 
lieue de front sur une lieue de pro fon deur ne s’est pas 
con cré tisé. À la place, les auto ri tés ont plu tôt cher ché 
à modu ler les dimen sions en fonc tion de la posi tion 
 sociale des sei gneurs choi sis. Enfin, les der niè res 
décen nies du  Régime fran çais sont aussi  témoins de 
con ces sions de  taille impo sante, qu’on pense à 
Beauharnois (1729), Saint­Gilles (1738) ou Saint­
Hyacinthe (1749). 
L’obs er va tion du  rythme et de la loca li sa tion des 
con ces sions de sei gneu ries ( tableau 1) per met d’appré­
cier la cons ti tu tion et l’évo lu tion de l’écou mène sei gneu­
rial. Ce pro ces sus de for ma tion s’étend sur une  période 
d’un peu moins d’un siè cle et demi avec des fluc tua tions 
et des inten si tés fort varia bles à tra vers le temps. 
Sous l’admi nis tra tion de la Compagnie des Cent­
Associés, les con ces sions sei gneu ria les s’ins cri vent dans 
un ter ri toire inoc cupé et plus ou moins bien connu. Il 
s’agit essen tiel le ment d’une  période de con ces sions ori­
gi na les sou vent impré ci ses quant aux dimen sions et à 
l’iden ti fi ca tion des repè res géo gra phi ques per met tant 
de  situer les sei gneu ries cor rec te ment dans  l’espace lau­
ren tien. La con fu sion  autour de la loca li sa tion des sei­
gneu ries de Cap­Rouge, de Maure (Saint­Augustin) et 
de Gaudarville vers 1650 illus tre bien la con nais sance 
toute rela tive du ter ri toire à cette épo que. 
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Les con ces sions de sei gneu ries anté rieu res à 
1663 reflè tent l’impor tance de Québec comme noyau 
de base de la colo ni sa tion. La fon da tion de Trois­
Rivières en 1634 et de Montréal en 1642  entraîne tou­
te fois une cer taine dis per sion, la cons ti tu tion dans la 
val lée du Saint­Laurent de trois pôles dis tincts de 
peu ple ment. L’écou mène sei gneu rial de 1663 appa­
raît donc quel que peu épar pillé dans  l’espace. Il se 
 trouve éga le ment dés équi li bré sur le plan de la répar­
ti tion entre la rive nord et la rive sud du  fleuve, cette 
der nière souf frant de son expo si tion aux incur sions 
iro quoi ses qui sévis sent  depuis 1640. 
La mise en place du gou ver ne ment royal en 
1663 est sui vie d’une  courte  période d’hési ta tion en 
ce qui concerne les con ces sions sei gneu ria les. La con­
vic tion des nou vel les auto ri tés qu’il y a trop de sei­
gneu ries et pas assez de gens pour les occu per se tra­
duit par l’arrêt pres que com plet des con ces sions 
jusqu’en 1672. Cette année­là cepen dant, l’inten dant 
Jean Talon, juste avant son  retour en France, pro cède 
à la plus mas sive dis tri bu tion de nou vel les sei gneu ries 
de toute l’his toire du  régime sei gneu rial cana dien. La 
recon nais sance du poten tiel  limité de cer tai nes por­
tions du ter ri toire pré cé dem ment con cédées, la pres­
sion exer cée sur le mar ché fon cier par les nom breux 
immi grants récem ment arri vés et sur tout la  volonté 
d’éta blir con ve na ble ment les offi ciers du régi ment 
Carignan­Salières moti vent lar ge ment ce ren ver se­
ment d’atti tude. En 1672, « l’année sei gneu riale », 
c’est donc 40 nou veaux fiefs qui sont décou pés dans la 
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TABLEAU 1















































 1672 40 1
 1673 3
 1674 4 1
 1675 4 1
 1676 1 1
 1677 5
 1678 1 2
 1679 1













 1693 2 3
 1694 3
 1695 4
 1696 2 2
 1697 1 2

































 1731 1 1
 1732 1 1
 1733 5 1
 1734 1 2
 1735 1
 1736 8
 1737 2 1
 1738 2 1










 1749 2 1
 1750 2 2
 1751 2 1
 1752 2 4












 Année ori gi na les Augmentation
  Concessions
 Année ori gi na les Augmentation
  Concessions
 Année ori gi na les Augmentation
Source : Harris et Dechêne (1987), Atlas his to ri que du Canada, plan che 51 (avec les mêmes exclu sions).
val lée du Saint­Laurent. Cette vaste opé ra tion vient à 
la fois con so li der et éten dre l’écou mène sei gneu rial 
exis tant, si bien que de nou vel les  régions com men­
cent à pren dre forme tel les la rive sud de Montréal, le 
Richelieu et la Côte­du­Sud, réta blis sant ainsi un cer­
tain équi li bre entre les deux rives du  fleuve. 
Après 1672 et jusqu’en 1711, les con ces sions de 
nou vel les sei gneu ries se pour sui vent avec régu la rité, 
com blant gra duel le ment les espa ces vides le long du 
lit to ral lau ren tien, du Bas­Richelieu et même de la 
 rivière Yamaska. Toute cette  période se carac té rise éga­
le ment par la con ces sion fré quente d’« aug men ta­
tions » du ter ri toire ori gi nal d’une sei gneu rie. Celles­ci 
peu vent être laté ra les, s’il se  trouve de  l’espace dis po­
ni ble sur le front comme c’est le cas pour la sei gneu rie 
de L’Islet­du­Portage en 1696 et 1707. Le plus sou vent 
cepen dant, les aug men ta tions sont con cé dées dans la 
pro fon deur d’une sei gneu rie exis tante. 
Au total, à la fin de la pre mière décen nie du 
xviiie siè cle, l’écou mène sei gneu rial lau ren tien a 
défi ni ti ve ment pris la forme d’un long cor ri dor con­
tinu  depuis les sei gneu ries d’Argenteuil, de 
Vaudreuil, de Soulanges et de Châteauguay à l’ouest 
de l’île de Montréal, jusqu’à la sei gneu rie des 
Éboulements sur la rive nord et celle de Trois­Pistoles 
sur la rive sud en aval de Québec. En appen dice à 
cette occu pa tion cen trale, une ving taine de sei gneu­
ries sont con cé dées sur le pour tour de la pénin sule 
gas pé sienne et de la Côte­Nord aux fins d’y exploi ter 
les pêche ries de  l’estuaire et du golfe. 
En 1711, les édits de Marly  visent à régu la ri ser 
un mou ve ment de colo ni sa tion que les auto ri tés 
métro po li tai nes  jugent trop lent et peu effi cace. Ils 
pré voient la  réunion au  domaine du roi de tou tes les 
sei gneu ries non habi tées et au  domaine du sei gneur 
des ter res con cé dées en cen sive et non exploi tées. De 
l’aveu même de l’inten dant Bégon, la mécon nais­
sance de la situa tion  réelle du peu ple ment expli que 
la sévé rité de ces  arrêts et jus ti fie l’adop tion de mesu­
res dila toi res dans leur appli ca tion. Malgré tout, les 
con ces sions sei gneu ria les ces sent à peu près com plè­
te ment pen dant une quin zaine  d’années, si l’on 
exclut la concession de deux aug men ta tions et de la 
sei gneu rie du Lac­de­Deux­Montagnes, accor dée 
aux sulpiciens à des fins mis sion nai res.
Une  reprise des con ces sions sei gneu ria les 
 s’amorce dès la fin des  années 1720. Elle se carac té rise 
par le déve lop pe ment de nou veaux axes de colo ni sa­
tion. Dans le Haut­Richelieu et le lac Champlain, une 
 dizaine de sei gneu ries sont con cé dées dans une per s­
pec tive de  défense mili taire de la colo nie, tan dis que 
la con ces sion de la sei gneu rie de Saint­Hyacinthe ren­
force l’axe de la Yamaska et que der rière Lauzon, le 
long de la  rivière Chaudière, cinq sei gneu ries vont 
for mer la Nouvelle­Beauce. Ailleurs, on  assiste à une 
 légère pous sée vers l’ouest avec Beauharnois sur le 
 fleuve et Rigaud sur l’Outaouais. Enfin, un peu par­
tout à l’inté rieur des ter res, der rière les sei gneu ries de 
l’axe lau ren tien, de nou vel les con ces sions ori gi na les 
et des aug men ta tions vien nent gon fler la pro fon deur 
de l’écou mène. 
Les con ces sions de sei gneu ries ces sent avec la fin 
du  Régime fran çais. La der nière véri ta ble sei gneu rie à 
être con cé dée est celle de Mount Murray en 1762. Les 
auto ri tés bri tan ni ques n’ont pas jugé bon de pour sui­
vre la colo ni sa tion du ter ri toire dans un cadre sei­
gneu rial. Toutefois, la recon nais sance éven tuelle du 
sys tème sei gneu rial par la Grande­Bretagne en 1774 
va con sa crer l’écou mène formé par ce type de con ces­
sions pen dant le siè cle et demi pré cé dent. 
 2. ZONES D’HABI TAT 
ET MODES D’OCCU PA TION
Le ter ri toire con cédé en sei gneu ries dans la val lée du 
Saint­Laurent déli mite un écou mène poten tiel sans 
plus. L’occu pa tion effec tive des sei gneu ries, son 
 rythme et son inten sité résul tent de  l’influence de fac­
teurs phy si ques, poli ti ques et  sociaux qui se com bi­
nent ou se suc cè dent dans le temps. 
 a) Les con di tions de l’occu pa tion
Très tôt, les pre miers  noyaux de peu ple ment sont éta­
blis le long du Saint­Laurent, la  grande voie de com­
mu ni ca tion, au car re four de riviè res impor tan tes, 
 d’ailleurs sou vent emprun tées par les  nations amé rin­
dien nes. Outre Québec et Montréal, les embou chures 
du Saguenay, du Saint­Maurice et du Richelieu ont 
donné lieu à des pôles de crois sance. Ainsi, le  réseau 
hydro gra phi que, les esca les de la navi ga tion et la 
proxi mité des Amérindiens ont con tri bué à éta blir un 
pre mier  schéma d’occu pa tion du ter ri toire. Le reste 
du peu ple ment s’ins cri rait dans  l’espace sei gneu rial. 
Pendant la  majeure par tie du xviie siè cle, la 
recher che de la sécu rité phy si que joue un rôle fon da­
men tal dans le pro ces sus d’occu pa tion des sei gneu ries. 
Les raids iro quois, qui repré sen tent une  menace pres­
que cons tante jusqu’à la  grande paix de 1701, font en 
sorte que les sei gneu ries les plus expo sées, cel les  qui 
sont situées sur la rive sud du  fleuve, en plus d’appa raî­
tre plus tar di ve ment dans le pay sage, con nais sent sou­
vent des  retards et des  délais en  matière de peu ple ment, 
notam ment dans la  région de Montréal et du Richelieu. 
La ten dance à se col ler au noyau  urbain illus tre bien 
l’inci dence du cli mat guer rier de cette épo que. 
Les carac té ris ti ques phy si ques du ter ri toire 
cons ti tuent sans doute le fac teur le plus déter mi nant 
dans la loca li sa tion et les limi tes du peu ple ment sei­
gneu rial. Les bas ses ter res du Saint­Laurent cor res­
pon dent à une  étroite val lée flu viale entre deux chaî­
nes de mon ta gnes. Une bonne par tie du ter ri toire 
con cédé en sei gneu ries se  trouve ainsi taxée sur le plan 
du  relief et de la qua lité des sols qui en  découle. C’est 
le cas notam ment des sei gneu ries de Beaupré, de 
Batiscan et de Cap­de­la­Madeleine dont la vaste pro­
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fon deur à même le Bouclier cana dien est pratique­
ment  inculte. Ces limi tes hypo thè quent éga le ment 
l’occu pa tion de sei gneu ries comme Saint­Ignace et 
Notre­Dame­des­Anges, près de Québec, dont les der­
niers rangs con cé dés sont essen tiel le ment com po sés 
de ter res à bois. Plus en aval dans  l’estuaire, le rétré cis­
se ment gra duel de la  frange lit to rale des bas ses ter res 
se dou ble d’un cli mat d’une  rigueur  accrue à  mesure 
que l’on des cend la voie d’eau. Les affleu re ments 
 rocheux et la dimi nu tion nota ble de la sai son de crois­
sance végé tale dans le Bas­Saint­Laurent sont des obs­
ta cles de  taille à l’éta blis se ment agri cole. Même le lit­
to ral flu vial com porte des limi tes à l’éta blis se ment à 
cer tains  endroits. Plusieurs sei gneu ries des envi rons 
du lac Saint­Pierre sont régu liè re ment affec tées par 
des inon da tions, ce qui retardera l’occu pa tion de cette 
 région. Sur le plan des avan tages phy si ques com pa ra­
tifs, la sec tion occi den tale de la val lée du Saint­
Laurent,  autour de l’île de Montréal, appa raît véri ta­
ble ment comme une  région hau te ment pri vi lé giée. 
 D’autres fac teurs de  nature géo gra phi que 
influen cent le  rythme d’éta blis se ment des popu la tions 
dans  l’espace sei gneu rial. Ceux­ci vont signi fier tan tôt 
des avan ces, tan tôt des  retards dans le peu ple ment, et 
ce, même entre des sei gneu ries com pa ra bles sur le 
plan de la qua lité des sols. Parmi ces fac teurs, la pro xi­
mité des  villes a long temps cons ti tué un  attrait  majeur. 
Plus loin de la ville, une acces si bi lité  facile cons ti tue 
un atout con si dé ra ble dans le choix d’un lieu d’éta­
blis se ment. La pré sence d’une  rivière qui per met la 
cir cu la tion et la péné tra tion à l’inté rieur d’une sei­
gneu rie offre des  attraits signi fi ca tifs. Des  endroits qui 
en sont dépour vus et où s’ajou tent des obs ta cles natu­
rels, comme les falai ses dans la  région de Lotbinière, 
ris quent de con naî tre des len teurs dans le  rythme 
d’occu pa tion. Enfin, l’exis tence de res sour ces par ti cu­
liè res comme des essen ces de bois recher chées ou les 
pos si bi li tés de la pêche peu vent accé lé rer l’occu pa tion 
d’une sei gneu rie ou d’une  région. 
Par son engagement dans le déve lop pe ment de 
sa sei gneu rie, le sei gneur est éga le ment en  mesure de 
jouer un rôle  majeur dans le pro ces sus d’occu pa tion. 
Les sei gneurs ecclé sias ti ques, qui ont tou jours joui 
d’une bonne  presse  auprès des his to riens, de même 
que des laïcs, dont on décou vre des exem ples tou jours 
plus nom breux, qu’il  s’agisse de Robert Giffard de 
Moncel, de Pierre Boucher et de Jean­Baptiste­
François Deschamps de La Bouteillerie au xviie, ou 
de Joseph de Fleury de la Gorgendière et de Gabriel 
Christie au xviiie, ont sou vent été des  acteurs de pre­
mier plan dans le peu ple ment sei gneu rial. Cette 
inter ven tion du sei gneur peut pren dre des for mes 
 variées : rési dence per son nelle sur son  domaine, 
recher che  active de  colons, con ces sions de cen si ves 
plus vas tes ou à des con di tions plus avan ta geu ses 
 qu’ailleurs, comme le  report des rede van ces à payer, 
cons truc tion d’infras truc tures de base comme une 
route ou un mou lin, tout cela con tri bue à diri ger et à 
orien ter la for ma tion des com mu nau tés rura les vers 
cer tains  endroits de pré fé rence à  d’autres. 
 b) Répartitions 
et con cen tra tions régio na les
La situa tion des  années 1720­1730, telle qu’elle res sort 
des aveux et dénom bre ments, offre un excel lent point 
d’obs er va tion des  effets des con train tes phy si ques et 
des stra té gies sei gneu ria les. À ce  moment, l’écou mène 
sei gneu rial stric te ment lau ren tien est pra ti que ment 
cons ti tué et on se  trouve à une  période char nière entre 
la colo ni sa tion pion nière, qui a sur tout carac té risé le 
xviie siè cle, et les phé no mè nes de matu ra tion, qui 
vont mar quer le xviiie siècle et le début du xixe siè cle. 
On est donc à même de pou voir appré cier tant les 
 acquis que les prin ci pa les ten dan ces à venir.
Dans l’ensem ble  autour de 1725, l’écou mène 
sei gneu rial des sine un long ruban con tinu de peu ple­
ment sur les deux rives du  fleuve entre Montréal et 
Québec et se pro longe même au­delà en aval sur la 
rive sud. Malgré cette con ti nuité de l’occu pa tion lit to­
rale par les quel que 7 000 ter res con cé dées à l’inté rieur 
des sei gneu ries à ce  moment, on est bien loin d’avoir 
 atteint un seuil de satu ra tion incon for ta ble et la situa­
tion, à  l’échelle sei gneu riale,  paraît très con tras tée. 
Le gou ver ne ment de Québec, le plus vaste des 
trois gou ver ne ments du Canada et aussi celui dont 
l’occu pa tion est la plus  ancienne,  compte  encore la 
plus nom breuse popu la tion  rurale de la val lée du 
Saint­Laurent à la fin du pre mier quart du xviiie siè cle. 
Le pay sage régio nal affi che tout de même une  grande 
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FIGURE 1
Les régions de la vallée du Saint-Laurent en 1725
Ouest de Montréal
Rive nord de Montréal
Richelieu
Centre de Montréal















Côte de Beaupré et île d’Orléans
diver sité sur le plan de la den sité de  l’emprise au sol. 
Les envi rons de Québec, for més par des sei gneu ries de 
peu ple ment  ancien, comp tent un noyau d’occu pa tion 
res pec ta ble avec plus de 350  familles en 1725. Très tôt, 
cette  région quel que peu exi guë fut  relayée par la côte 
de Beaupré et l’île d’Orléans pour l’éta blis se ment des 
nou veaux  colons ; là, quel que 500 familles témoi gnent 
de l’impor tance prise par cette zone de peu ple ment. 
Ensemble, les envi rons de Québec, la côte de Beaupré 
et l’île d’Orléans ras sem blent près de la moi tié (44,1 %) 
de la popu la tion  rurale du gou ver ne ment de Québec. 
De toute évi dence, la ville a cons ti tué un pôle de déve­
lop pe ment signi fi ca tif. 
Au­delà de cette pro xi mité  urbaine, l’écou mène 
se répar tit inéga le ment entre les  autres  régions du 
gou ver ne ment de Québec. Déjà, des limi ta tions géo­
gra phi ques inter di saient les éta blis se ments du côté 
nord et nord­est. Ainsi, la vaste sei gneu rie de Beaupré 
est pra ti que ment inha bi ta ble à par tir du cap 
Tourmente jusqu’aux peti tes pochet tes de peu ple­
ment de Charlevoix à son extré mité orien tale. 
L’expan sion se fait plu tôt sui vant un axe nord­ouest 
sud­est, soit en direc tion de la rive nord en amont de 
Québec, soit vers la Côte­du­Sud. De fait, par sa loca­
li sa tion, la Côte­du­Sud sert d’exu toire natu rel aux 
sur plus de popu la tion de la côte de Beaupré et de l’île 
d’Orléans  depuis le der nier quart du xviie siè cle. En 
1725, cette vaste  région  compte plus de 500  familles, 
soit le plus fort total régio nal du gou ver ne ment de 
Québec, tan dis que la rive nord fait très bonne  figure 
avec plus de 350  familles. En com pa rai son de ces der­
niers chif fres, la rive sud de Québec, de Lauzon 
jusqu’à Deschaillons, avec à peine 200  familles dont 
près de la moi tié seu le ment à Lauzon même, tarde à 
se déve lop per et pa raît être une des ti na tion de 
 deuxième ordre. Quant au Bas­Saint­Laurent, il 
 demeure  encore à peu près inoc cupé en 1725 et cons­
ti tue véri ta ble ment la péri phé rie de l’écou mène du 
gou ver ne ment de Québec. 
L’occu pa tion du gou ver ne ment de Trois­
Rivières en 1725  accuse un  retard pro noncé comp tant 
seu le ment envi ron le  dixième des ter res con cé dées en 
cen si ves (11,5 %) et des  familles rura les (9,0 %) de la 
val lée du Saint­Laurent. Si la com pa rai son entre la 
rive nord et la rive sud est tout à l’avan tage de la pre­
mière, il faut met tre cela au cré dit du déve lop pe ment 
de la  région  située à l’est de Trois­Rivières où se tro u­
vent au­delà de la moi tié (54,4 %) des effec tifs de tout 
le gou ver ne ment. La  région à l’ouest fait piè tre  figure 
avec seu le ment quel ques dizai nes de  familles éta blies, 
notam ment à cause des zones maré ca geu ses. C’est 
donc là, de même que sur la rive sud, que les dis con ti­
nui tés de l’occu pa tion pa rais sent le plus dans le cor ri­
dor Québec­Montréal. 
En 1725, le gou ver ne ment de Montréal est en 
voie de deve nir le prin ci pal foyer de peu ple ment de 
toute la val lée du Saint­Laurent, mal gré les impor­
tants  délais cau sés par la con jonc ture mili taire du 
xviie siè cle. En fait, le gou ver ne ment de Montréal 
 devance déjà celui de Québec sur le plan de la pro­
por tion du nom bre de cen si ves con cé dées (46,8 % 
con tre 41,6 %) et s’en appro che con si dé ra ble ment 
quant aux effec tifs de la popu la tion  rurale (42,6 % 
con tre 48,4 %).  L’emprise au sol se dis tin gue par ti cu­
liè re ment par son  allure con cen tri que  autour de la 
ville de Montréal. L’inten sité du déve lop pe ment se 
des sine à par tir de sa zone cen trale, l’île de Montréal, 
qui  compte plus de 1 000 ter res et de 750  familles 
rura les. Le rayon ne ment de l’occu pa tion s’effec tue de 
façon à peu près équi ta ble entre la rive nord et la rive 
sud, cette der nière se dou blant d’une  annexe natu relle 
dans la val lée du Richelieu. La  région à l’ouest de 
Montréal est net te ment moins occu pée à cause de 
l’inter dic tion des auto ri tés qui crai gnaient d’y voir se 
peu pler une zone plus invi tante pour la  traite que 
pour un éta blis se ment agri cole. Les con ces sions de 
sei gneu ries y ont donc été plus rares, plus récen tes et 
sou vent  vouées à  d’autres fonc tions. 
L’écou mène sei gneu rial lau ren tien se place 
donc sous le signe de la diver sité en ce qui a trait au 
 rythme et à l’inten sité de l’occu pa tion à  l’échelle des 
gou ver ne ments et des  régions en 1725 ; une diver sité 
qui existe éga le ment  à l’échelle des sei gneu ries. À 
l’épo que des aveux et dénom bre ments, l’axe cen tral 
lau ren tien ne  compte pra ti que ment plus de sei gneu­
ries inoc cu pées. Situés le plus sou vent dans les mar ges 
de la colo ni sa tion et de con ces sion  récente, ces fiefs 
sont deve nus une  figure lar ge ment mino ri taire dans 
le pay sage glo bal. En fait, la val lée du Saint­Laurent 
est plu tôt jalon née de sei gneu ries se  situant à  divers 
 paliers du pro ces sus d’occu pa tion. Environ le tiers 
des sei gneu ries occu pées comp tent moins de dix cen­
si ves ou ne com pren nent que le  domaine du sei gneur. 
Certaines de ces sei gneu ries sont de peti tes 
dimen sions, notam ment près des  villes, et ne peu vent 
guère con te nir  d’autres par cel les. Les  autres sei gneu­
ries de moins de dix cen si ves en sont tout sim ple ment 
au tout début de leur peu ple ment. Presque la moi tié 
des sei gneu ries occu pées comp tent de 10 à 50 cen si­
ves répar ties sur un nom bre varia ble de  lignes d’habi­
ta tion selon la lar geur du front du fief et le nom bre de 
par cel les. On tro uve ce genre de sei gneu ries dans les 
trois gou ver ne ments de la colo nie et dans à peu près 
tou tes les  régions. Leur impor tance rela tive et leur 
répar ti tion dans l’ensem ble lau ren tien reflè tent bien 
le  niveau géné ral de la colo ni sa tion et du peu ple ment 
à cette épo que. 
Au­delà du  palier des 50 cen si ves, on ne  trouve 
plus que deux peti tes cohor tes de sei gneu ries se divi­
sant éga le ment entre cel les qui comp tent de 50 à 100 
cen si ves (18 sei gneu ries) et cel les qui dépas sent la cen­
taine (17 sei gneu ries). Ces sei gneu ries, et plus par ti cu­
liè re ment les der niè res, cons ti tuent  autant de  noyaux 
durs de peu ple ment, qui agis sent comme pôle de crois­
sance dans leur  région res pec tive. Ces sei gneu ries de 
bon nes dimen sions jouis sent tou tes d’une loca li sa tion 
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avan ta geuse et sont occu pées  depuis déjà plu sieurs 
décen nies au  moment des aveux et dénom bre ments. 
Les plus impor tan tes, comme l’île de Montréal (plus de 
1 000 cen si ves) et Laprairie (332 cen si ves) sont, avec 
une  dizaine  d’autres, aux mains de sei gneurs ecclé sias­
ti ques. Mais plu sieurs sei gneurs laïcs ont éga le ment 
bien  réussi, comme à Neuville (124 cen si ves), à la 
Rivière­du­Sud (121) ou à Boucherville (118). Ces sei­
gneu ries, qui repré sen tent envi ron le quart des fiefs 
occu pés en 1725, pro jet tent une image de réali sa tions 
soli des en  matière de peu ple ment. Elles sont sou vent 
 citées en exem ple par les auto ri tés ; sur le ter rain, elles 
for ment  autant de modè les à imi ter. 
Malgré  l’ampleur des  écarts entre les  niveaux 
d’occu pa tion des sei gneu ries, elles se res sem blent 
tou tes par une même carac té ris ti que : elles cons ti­
tuent cha cune un vaste front pion nier. Nous iden ti­
fions les  fronts pion niers par la pré sence de ter res 
dont la mise en  valeur  n’atteint pas  encore 10  arpents. 
On dénom bre envi ron 2 500 cen si ves dans cette situa­
tion en 1725, plus du tiers (37 %) de tou tes les ter res 
con cé dées à ce  moment. Plus révé la teur que le nom­
bre ou la pro por tion est le fait que ces cen si ves se tro­
uvent par tout dans l’écou mène sei gneu rial. Les 92 
sei gneu ries qui comp tent au moins dix cen si ves con­
cé dées com por tent tou tes, sans excep tion, un front 
pion nier cons ti tué d’un lot de ter res, d’un rang ou 
d’une côte où la mise en  valeur des ter res ne suf fit pas 
en théo rie à assu rer la sub sis tance d’une  famille. 
Ces 2 500 ter res sont pour la très  grande majo­
rité en ins tance de mise en  valeur ou en début 
d’exploi ta tion, tan dis que quel ques dizai nes de terres 
sem blent avoir été tem po rai re ment aban don nées. 
Environ 500 d’entre elles ont tou tes les appa ren ces 
 d’ajouts aux ter res initia le ment con cé dées. Ces con ti­
nua tions se tro uvent pour une bonne moi tié dans les 
sei gneu ries jésui tes de Notre­Dame­des­Anges, de 
Saint­Gabriel, de Sillery, de Batiscan et de Laprairie, 
ainsi que dans les sei gneu ries reli gieu ses de l’Île­Jésus 
et de Saint­Augustin, en plus de la sei gneu rie de 
Longueuil appar te nant aux Lemoine. Le pro gramme 
sei gneu rial de con ces sions de peti tes ter res au  départ 
expli que ces con ti nua tions. Cependant, cel les­ci tra­
dui sent aussi une con so li da tion des éta blis se ments 
 anciens. Il  serait  devenu néces saire d’éten dre la con­
ces sion ori gi nale, de dimen sion  réduite, pour com­
bler des  besoins comme l’appro vi sion ne ment en bois 
ou pour satis faire aux capa ci tés de tra vail et de pro­
duc tion d’une  famille. 
Il reste tout de même quel que 2 000 ter res, ou 
30 % de tou tes les cen si ves,  encore peu exploi tées. 
Indices d’un éta blis se ment  récent, ces con ces sions 
illus trent le  besoin de créer des exploi ta tions nou vel­
les pour ins tal ler les  enfants arri vés à l’âge  adulte ou 
pour  accueillir des émi grants. L’accrois se ment de la 
popu la tion  adulte, et par tant du nom bre de  familles, 
rend néces saire l’ouver ture de nou vel les zones à la 
colo ni sa tion agri cole. 
Dans la plu part des cas, tou tes les sei gneu ries 
déve lop pées comp tent au moins 25 % des cen si ves 
con cé dées en voie de défri che ment. Le carac tère cons­
tant de cette pro por tion rela ti ve ment éle vée mon tre 
que l’expan sion de l’écou mène res sort d’un pro ces sus 
local et régu lier. Il s’étend à toute la val lée du Saint­
Laurent sans con cen tra tion nota ble et varie peu d’un 
gou ver ne ment à un autre. 
Quoique bien visi ble par tout, cette expan sion 
de l’écou mène s’atté nue légè re ment et pro gres si ve­
ment, à l’image d’une onde de choc, à  mesure que 
l’occu pa tion de la sei gneu rie croît en impor tance. 
Ce front pion nier dis persé que cons ti tue l’écou­
mène sei gneu rial lau ren tien en 1725, bien tôt avec ses 
appen di ces du Richelieu et de la Chaudière, va ainsi 
s’avan cer dans la pro fon deur des fiefs jusqu’aux pre­
miè res décen nies du xixe siè cle. Dans un con texte 
démo gra phi que où la popu la tion  rurale dou ble aux 
25­30 ans, la pres sion sur le réser voir de ter res dis po­
ni bles va s’accen tuer, ren ver sant pro gres si ve ment le 
rap port popu la tion/ter ri toire jus que­là tout à fait 
favo ra ble, sauf peut­être dans les envi rons immé diats 
de Québec où l’on sent déjà en 1725, l’exi guïté du ter­
roir et la néces sité d’aller cher cher  ailleurs les res sour­
ces fon ciè res des ti nées à l’éta blis se ment des jeu nes 
géné ra tions. 
Mais l’occu pa tion jusqu’à la satu ra tion du ter ri­
toire est un pro ces sus lent et com plexe qui ne  frappe 
pas tou tes les  régions de la même  manière. En ce sens, 
l’évo lu tion de l’écou mène sei gneu rial dans le siè cle 
sui vant les aveux et dénom bre ments met en évi dence 
le vaste poten tiel de la  grande  région de Montréal par 
rap port au reste de la val lée lau ren tienne. Formant 
l’écou mène régio nal le plus exten si ble de toute la 
colo nie tant par la quan tité que par la qua lité des ter­
res dis po ni bles, Montréal et ses satel li tes régio naux 
s’impo se ront rapi de ment comme le prin ci pal bas tion 
du peu ple ment, oppo sant la plus effi cace résis tance 
devant la satu ra tion gran dis sante du ter ri toire. Les 
cho ses ne se pas sent pas aussi bien  ailleurs où, assez 
tôt au xixe siè cle, la pous sée de colo ni sa tion  atteint 
les con tre forts des Laurentides ou des Appalaches. 
 c) Les sché mas d’occu pa tion
Dans son ensem ble, l’écou mène sei gneu rial est lar ge­
ment tri bu taire de la pré sence du  fleuve Saint­Laurent 
qui appa raît comme un élé ment fon da men tal et 
incon tour na ble du pay sage. À  l’échelle des sei gneu ries, 
le  fleuve  exerce une  influence pré pon dé rante sur les 
sché mas d’occu pa tion adop tés, mais d’une façon non 
aussi exclu sive qu’on  aurait pu s’y atten dre. 
L’obs er va tion du décou page ter ri to rial à l’épo­
que des aveux et dénom bre ments  révèle en pre mier 
lieu la pri mauté du  modèle d’occu pa tion lit to rale, 
carac té risé par l’ali gne ment des ter res sur la devan­
ture des fiefs. Ce  modèle « clas si que », dont l’avan tage 
évi dent est de ren dre la voie d’eau acces si ble au plus 
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grand nom bre, se ren con tre dans deux sei gneu ries 
sur trois. L’impor tance de cette forme d’occu pa tion se 
 trouve ren for cée par  l’absence à peu près com plète 
d’amé na ge ment où la devan ture n’est pas du tout uti­
li sée. Les seuls cas exis tants en 1725 con cer nent trois 
sei gneu ries don nant sur les rives du lac Saint­Pierre 
dans le gou ver ne ment de Trois­Rivières où il  valait 
mieux, pour s’éta blir à pieds secs, délais ser le lit to ral 
et pri vi lé gier un cours d’eau inté rieur. 
Le tiers des sei gneu ries occu pées pré sen tent un 
 schéma d’amé na ge ment mixte, com bi nant un ali gne­
ment sur la devan ture et  d’autres orien ta tions, ce qui 
con sa cre l’impor tance déci sive de l’occu pa tion lit to­
rale. Dans la plu part de ces sei gneu ries en effet, l’occu­
pa tion de la devan ture cons ti tue la forme  initiale de 
l’amé na ge ment, com plé tée  ensuite dans la pro fon deur 
par  d’autres  lignes d’habi ta tions davan tage déter mi­
nées par le  réseau hydro gra phi que inté rieur. Il y a plu­
sieurs cas cepen dant de sei gneu ries où la devan ture 
 paraît avoir joué un rôle secon daire dans le  schéma 
d’implan ta tion. Les sei gneu ries de Rivière­du­Sud et 
Rivière­Ouelle en sont des exem ples  patents. L’occu­
pa tion  initiale s’y est d’abord con cen trée le long de la 
 rivière où les ter res sont de  meilleure qua lité, pour 
 ensuite seu le ment se diri ger vers la devan ture, tout en 
con ti nuant  d’ailleurs à s’éten dre vers la pro fon deur en 
sui vant la voie d’eau  interne. L’une et l’autre de ces 
situa tions témoi gnent de l’adap ta tion des sché mas 
d’occu pa tion aux con di tions géo gra phi ques loca les. 
Plusieurs des cours d’eau qui ser pen tent à tra­
vers les sei gneu ries,  affluents plus ou moins impor­
tants du  fleuve, ont donc une  influence déter mi nante 
sur les sché mas d’occu pa tion. À  mesure que l’occu pa­
tion des sei gneu ries s’éloi gne du lit to ral flu vial et 
dans les cas de sei gneu ries con cé dées entiè re ment 
dans l’inté rieur des ter res, ils devien nent des axes 
 majeurs d’orien ta tion des  lignes de peu ple ment. Il 
 arrive même, quand ces riviè res cou pent des sei gneu­
ries voi si nes, que le peu ple ment suive prio ri tai re ment 
cette voie toute tra cée relé guant au  second plan les 
 notions de fron tiè res sei gneu ria les et de rela tions 
entre le rang flu vial et ceux de l’inté rieur. 
L’amé na ge ment mixte peut com por ter  d’autres 
 aspects selon les sei gneu ries. À Montréal, en plus de 
l’occu pa tion du pour tour de l’île, les Sulpiciens ont 
cher ché à pla quer des rangs dou bles tra ver sés par un 
che min cen tral afin d’enca drer les con ces sions de 
l’inté rieur. Ainsi sont appa rues les côtes Vertu, Saint­
Michel, etc. On tro uve un phé no mène appa renté 
 autour de Québec, alors que les che mins  menant à la 
ville ser vent éga le ment  d’appuis à l’occu pa tion du 
pla teau, que ce soit pour les cen si ves du Roi et les 
 petits fiefs semi­ urbains cein tu rant la capi tale ou 
dans la sei gneu rie de Sillery. 
À l’épo que des aveux et dénom bre ments, la fai­
ble den sité de la popu la tion  rurale se  devine non seu­
le ment par l’inten sité rela ti ve ment basse de l’occu pa­
tion de l’écou mène sei gneu rial lau ren tien, mais aussi 
par  l’absence à peu près com plète de villa ges au sens de 
for mes d’habi tat  groupé. Au­delà des  fameux villa ges 
en  étoile des Jésuites dans la sei gneu rie de Notre­
Dame­des­Anges, for més dans les  années 1660, la val­
lée du Saint­Laurent ne  compte  encore qu’une poi gnée 
de ces  bourgs en 1725 : Fargy à Beauport, Pointe­aux­
Trembles à Montréal, La Prairie et Boucherville, le plus 
impo sant avec plus de 60 empla ce ments. À 
Terrebonne, un des domai nes con tient  l’embryon d’un 
 village con te nant six empla ce ments. Ailleurs, on ren­
con tre occa sion nel le ment un ou deux empla ce ments, 
des ti nés sou vent au mou lin, noyau éven tuel d’un 
 village, plus tard quand la com mu nauté sera suf fi sam­
ment  mature. C’est de cette  manière que va pro gres si­
ve ment se cons ti tuer l’arma ture villa geoise de l’écou­
mène sei gneu rial dans la  seconde moi tié du xviiie 
siè cle et sur tout dans la pre mière moi tié du xixe siècle. 
 d) Le rec tan gle  allongé
L’élé ment de base de l’écou mène sei gneu rial lau ren tien 
se situe au  niveau de la terre con cé dée à un indi vidu 
par un sei gneur moyen nant rede van ces, la cen sive. 
Celle­ci sup porte ordi nai re ment une exploi ta tion agri­
cole qui  assure la sub sis tance d’une  famille. En 1725, 
près de 7 000 de ces uni tés cadas tra les se répar tis sent 
dans la plu part des 177 sei gneu ries alors con cé dées. 
Les cen si ves pré sen tent une mor pho lo gie d’une 
remar qua ble régu la rité, bien davan tage même que les 
sei gneu ries. L’image fami lière du rec tan gle  allongé dans 
une pro por tion front/pro fon deur de un à dix tra duit en 
effet un  recours sys té ma ti que à cette forme géo mé tri­
que spé ci fi que, quels que  soient l’épo que, le lieu ou le 
 schéma d’occu pa tion. Les  autres for mes ren con trées, 
notam ment les « poin tes de che mise », appa rais sent 
seu le ment quand exis tent des con train tes topo gra phi­
ques ou de l’espace libre entre des  lignes d’habi tat. Les 
rai sons de cette sys té ma ti sa tion sont très bien con nues : 
accès à la voie d’eau à des fins de com mu ni ca tion, de 
sub sis tance et de ser vi ces, par tage équi ta ble des diver ses 
qua li tés de sol se suc cé dant de la devan ture à la pro fon­
deur du fief, faci lité d’arpen tage, etc. 
Malgré cette régu la rité d’ensem ble sur le plan 
de la forme, les cen si ves dif fè rent con si dé ra ble ment 
d’une à l’autre, en par ti cu lier d’un rang à un autre et 
d’une sei gneu rie à une autre. Les sei gneurs ecclé sias­
ti ques ont sou vent ten dance à con cé der de peti tes 
ter res. À  l’inverse, la super fi cie des cen si ves dans les 
sei gneu ries éloi gnées des prin ci paux cen tres de peu­
ple ment dou ble faci le ment la  taille  moyenne des 
exploi ta tions. Sans doute, des cen si ves con cé dées en 
bloc au même  moment dans une sei gneu rie, sous 
 l’influence de la  nature du ter rain, des stra té gies sei­
gneu ria les et du jeu de l’offre et de la  demande, sont 
assez sem bla bles. Cependant, le temps fait son 
œuvre : suc ces sions, par tages, remem bre ments, 
échan ges et  autres for mes de muta tions fon ciè res 
inter vien nent pour modi fier les dimen sions ori gi na­
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les des ter res. Dès que la sei gneu rie est occu pée  depuis 
un cer tain temps, la dimen sion du front est tou chée 
par ces muta tions sans tou te fois attein dre des extrê­
mes. Plus des trois  quarts des cen si ves men tion nées 
dans les aveux et dénom bre ments de 1725 pos sè dent 
un front  variant de deux à cinq  arpents. Les ter res de 
moins de un  arpent de front, tout comme cel les qui 
dépas sent six  arpents de front, res tent tout à fait 
excep tion nel les. En effet, des cen si ves trop étroi tes 
sont dif fi ci le ment via bles tan dis que des  fronts très 
lar ges entraî nent un accrois se ment con si dé ra ble des 
rede van ces qui sont habi tuel le ment  fixées en fonc tion 
de cette varia ble. 
D’une sei gneu rie à une autre et même entre 
deux rangs d’une même sei gneu rie, la pro fon deur des 
ter res varie en géné ral entre 20 et 42  arpents. Mais on 
 trouve par tout des pro fon deurs de toute  taille. Les 
stra té gies sei gneu ria les, les qua li tés des sols et des 
con jonc tures par ti cu liè res expli que raient ces varia­
tions for cé ment très loca li sées. 
Évidemment, la super fi cie des exploi ta tions 
fami lia les est elle aussi varia ble. Les super fi cies les 
plus cou ran tes vont de 50 à 200  arpents. Même pour 
les plus peti tes, il s’agit de dimen sions appré cia bles 
par rap port à la  réalité euro péenne de l’épo que. En 
somme, le monde rural lau ren tien est cons ti tué de 
par cel les aptes à satis faire les  besoins d’une  famille. 
 3. UNE DYNA MI QUE FAMI LIALE
L’adage « une terre, une  famille » rend bien  compte du 
lien indis so cia ble entre  espace et popu la tion. La  famille 
 paraît en effet avoir des  effets struc tu rants dans 
l’expan sion des espa ces habi tés et exploi tés. Associés à 
la dis po ni bi lité des ter res et à leur poten tiel éco no mi­
que, for ma li sés par la ges tion sei gneu riale dans la con­
ces sion de cen si ves, les choix fami liaux en vien nent à 
jouer un rôle pri mor dial dans la cons truc tion du pay­
sage lau ren tien. La  taille, la com po si tion et la situa tion 
de  famille influen cent direc te ment les moti va tions à 
l’appro pria tion de biens fon ciers. Car si la  famille  veille 
à pré ser ver son vieux bien et à évi ter la frag men ta tion 
indue des pro prié tés initia les, elle n’en cher che pas 
moins à pour voir d’une terre via ble le plus  d’enfants 
pos si ble. La ques tion de la pro priété fon cière  devient 
ainsi au cœur d’un enjeu  social com plexe. Elle abou tit 
à une ana lyse des atti tu des devant l’espace  ouvert à la 
colo ni sa tion où s’oppo sent la  volonté de se réser ver ces 
zones de déve lop pe ment et  l’accueil de l’étran ger. 
L’atten tion par ti cu lière por tée aux  fronts pion­
niers asso cie de façon imbri quée la crois sance de la 
popu la tion et  l’avance de la colo ni sa tion. Elle favo rise 
le repé rage des regrou pe ments de  familles et son 
corol laire, la dis per sion, pour com pren dre les atti tu­
des devant l’espace et l’appro pria tion des ter res nou­
vel les. Elle  signale des pro ces sus qui parais sent se 
déga ger plus cou ram ment de la mou vance et de la 
 variété des com por te ments  sociaux. Enfin, elle obs­
er ve la cons ti tu tion des espa ces col lec tifs, indi ca teurs 
de con cen tra tions, fon de ments d’appar te nan ces loca­
les et  signes de den si fi ca tion de l’écou mène.
L’étude de l’ins tal la tion des  familles dans 
l’écou mène lau ren tien éta blit une rela tion  étroite 
entre le bas sin de popu la tion et le mar ché des ter res. 
Même si les pro por tions géné ra les de ter res dis po ni­
bles, de cons tats d’acca pa re ment et d’inté gra tion 
d’étran gers se res sem blent dans toute la val lée, le rap­
port s’avère fina le ment très com plexe. Il évo lue dans 
le temps pro pre à cha que sei gneu rie. Il est  influencé 
par les stra té gies des sei gneurs et des  familles. Il est 
sur tout for te ment mar qué par le  hasard de la com po­
si tion des  familles.
Un  aperçu des pre miè res con ces sions dans les 
sei gneu ries  révèle que les pre miers habi tants ont ten­
dance à récla mer de gran des por tions de terre que le 
sei gneur  n’hésite pas à con cé der. Il cède ainsi de gran­
des super fi cies de terre à des  familles nom breu ses et 
dyna mi ques, sus cep ti bles de créer un noyau  initial de 
peu ple ment  attrayant pour  d’autres per son nes. Les 
Giroux et les Parent à Beauport, les Simard, Gagnon, 
Bouchard et Tremblay ins tal lés en nom bre à Beaupré 
avant d’acca pa rer les Éboulements, un peu plus tard, 
les Lemay à Lotbinière et les Turgeon à Beaumont 
illus trent un phé no mène lar ge ment  répandu. À l’épo­
que plus tar dive des aveux et dénom bre ments, on 
verra un Paul Heu (Hus) se faire con cé der 69  arpents 
de front, soit toute la devan ture de la sei gneu rie de 
Yamaska et y ins tal ler ses sept fils, trois gen dres et qua­
tre  petits­fils. À l’ouver ture de la Beauce, les Lagueux 
et les Lessard ven dront leur terre au cœur de la colo nie 
pour obte nir de nom breu ses ter res le long de la 
Chaudière, y ins tal ler leurs  enfants et leur faire venir 
des épou ses des côtes de Beauport et de Beaupré.
Ces pro ces sus d’occu pa tion des sei gneu ries se 
pour sui vent au cours de la  deuxième géné ra tion par la 
con clu sion de maria ges entre voi sins et de nom breux 
en chaî ne ments d’allian ces. Au terme de la troi sième 
géné ra tion, les  familles fon da tri ces finis sent par for­
mer des grou pes ser rés, étroi te ment appa ren tés et pro­
prié tai res d’une majo rité des cen si ves de la sei gneu rie.
La com po si tion  sociale des  fronts pion niers 
 révèle ces ten dan ces. Le phé no mène d’acca pa re ment 
des ter res par les pre miè res  familles res sort clai re ment. 
En  moyenne, 10 % à 40 % des pre miers cen si tai res 
pos sè dent plus d’une terre. Les pro prié tés des fils et 
des gen dres font  entrer dans le giron des aires domes­
ti ques un autre 25 % des ter res. En défi ni tive, envi ron 
90 % des ter res sont aux mains de gens étroi te ment 
appa ren tés. Un mince 10 % d’étran gers réus sit à 
s’immis cer dans ces loca li tés et finit à son tour par 
s’inté grer aux prin ci pa les  familles.
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Les moda li tés d’inser tion d’un étran ger dans un 
 milieu déjà formé sont très varia bles. Les uns y réus­
sis sent grâce à leur occu pa tion pro fes sion nelle qui ne 
met pas en cause d’espa ces fon ciers impor tants. 
Certains y par vien nent en épou sant une fille de la 
place et en  offrant des con di tions finan ciè res allé­
chan tes, qui dou blent les avan tages habi tuel le ment 
con sen tis.  D’autres enfin vien nent dépan ner une 
 famille en dif fi culté, pri vée d’un ou des deux  parents, 
et sans  enfant d’âge à pren dre la  relève.
Les choix des sei gneurs exer cent éga le ment une 
 influence signi fi ca tive dans la com po si tion des col lec­
ti vi tés loca les. Toutes les ter res des Éboulements 
 seront réser vées aux des cen dants  directs du sei gneur 
Pierre Tremblay. Les jésui tes de Laprairie se plai ront à 
con cé der de peti tes por tions de terre aux  enfants des 
 familles fon da tri ces. À Neuville et à Bellechasse, le sei­
gneur  ouvrira au défri che ment un bas sin de ter res 
supé rieur aux  besoins de la popu la tion  initiale. Un 
plus grand nom bre d’étran gers  pourra s’y ins tal ler.
L’ana lyse de la dis tri bu tion des patro ny mes à 
 l’échelle de cha que sei gneu rie, tout comme à celle des 
 régions, des gou ver ne ments ou de l’ensem ble de la 
val lée, pré cise et  nuance ce pro ces sus d’expan sion de 
l’écou mène lau ren tien. Du pre mier  regard, se  dégage 
une nette ten dance au regrou pe ment des  familles. 
Dans cha cune des 90 sei gneu ries les plus peu plées de 
la val lée, les mêmes patro ny mes appa rais sent régu liè­
re ment. On les retro uve au moins cinq fois dans :
 • 9 sei gneu ries sur 19 dans le gou ver ne ment de 
Trois­Rivières
 • 17 sei gneu ries sur 31 dans le gou ver ne ment de 
Montréal
 • 27 sei gneu ries sur 40 dans le gou ver ne ment de 
Québec.
Au total, 234 patro ny mes comp tent au moins 
cinq repré sen tants dans l’une ou l’autre des sei gneu­
ries de la val lée lau ren tienne. On en dénom bre 23 
dans le gou ver ne ment de Trois­Rivières, 106 dans 
celui de Montréal dont 61 pour les seu les sei gneu ries 
de Montréal et de Laprairie, ainsi que 105 dans celui 
de Québec. L’ancien neté du peu ple ment dans le gou­
ver ne ment de Québec sem ble avoir favo risé le regrou­
pe ment des  familles.
À côté de ce phé no mène des con cen tra tions 
fami lia les, l’étude des patro ny mes uni ques ou iso lés 
 révèle une autre per spec tive du pro ces sus de cons ti tu­
tion de l’écou mène lau ren tien. En  moyenne, on retro­
u ve dans cha que sei gneu rie envi ron 40 % de patro ny­
mes uni ques,  indice d’une mobi lité éle vée des 
per son nes. Ces 40 % de cen si tai res ne mono po li sent 
cepen dant que de 12 % à 15 % du patri moine fon cier. 
Cet  indice d’ouver ture miti gée à la pré sence d’étran­
gers varie assez con si dé ra ble ment. L’ouest de 
Montréal avec 76 %, l’île d’Orléans et la côte de 
Beaupré avec 61 % et 59 % res pec ti ve ment se 
démar quent net te ment de Trois­Rivières où la pro­
por tion d’étran gers ne  dépasse par 35 %. Ainsi la 
pro por tion de patro ny mes iso lés dans une sei gneu­
rie  réunit les  régions les plus ancien nes près de 
Québec et les zones les plus excen trées du ter ri toire, 
signe d’une expan sion de l’écou mène très liée à la 
phase de déve lop pe ment dans le temps. Elle illus tre 
l’effet fon da teur dans la com po si tion de l’écou mène.
Ces ana ly ses patro ny mi ques ont le mal heu reux 
effet de  cacher bien sou vent le rôle des fem mes dans 
la répar ti tion de la popu la tion. Dans la sei gneu rie de 
Lavaltrie, la  famille Lesiège n’a qu’un seul repré sen­
tant du nom lors du recen se ment de 1681. Elle en 
 compte  encore un seul lors des aveux et dénom bre­
ments de 1724 et de 1781. Par con tre, un siè cle après 
la pre mière men tion du nom, la des cen dance fémi­
nine de l’ancê tre Pierre Lesiège se  repère dans 26 cen­
si ves de la sei gneu rie. Cet exem ple  rejoint le phé no­
mène déjà obs ervé du rôle des fem mes dans 
l’enra ci ne ment local. 
TABLEAU 2
Évolution du nom bre de patro ny mes, 1723- 1781
 Seigneuries Nombre de patro ny mes  Nombre de patro ny mes en 1781
 1724 1781 Anciens Nouveaux 
 Lavaltrie  24  99   9 90
 Neuville  62 86  44  42
 Saint-Sulpice  102  265  46 219
 Saint-Augustin  98  139  63  76
TABLEAU 3
Évolution du nom bre et de la pro priété 
des cen si ves entre 1723 et 1781
  Nombre de ter res en 1781
 Seigneuries Nombre de ter res pos sé dées par des patro ny mes
 1724 1781 Anciens Nouveaux
 Lavaltrie  48  310  40  270
 Neuville  123  327  224 103
 Saint-Sulpice  173  590  174 416
 Saint-Augustin  228  408  275 133
Ces exem ples mon trent l’extraor di naire mou­
vance qui accom pa gne l’implan ta tion dans l’écou­
mène lau ren tien, en même temps que l’acca pa re ment 
des ter res par les  familles fon da tri ces. Il y a eu par tout 
une aug men ta tion signi fi ca tive du nom bre de patro­
ny mes et,  encore plus, du nom bre de cen si ves. De 
même, il y a eu par tout dis pa ri tion d’un nom bre 
signi fi ca tif  d’anciens patro ny mes. Enfin, la pro por­
tion de nou veaux patro ny mes est très éle vée, par ti cu­
liè re ment dans les sei gneu ries où la quan tité de ter res 
ouver tes à la colo ni sa tion  dépasse les  besoins de la 
popu la tion  locale. 
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À tout bien con si dé rer, on se rend  compte que 
l’exten sion de l’écou mène sei gneu rial  reflète un pro­
ces sus plus com plexe que sim ple et dont la loca li sa tion, 
le  rythme et l’inten sité ris quent de  varier beau coup 
selon la com bi nai son des fac teurs en pré sence à un 
 moment donné dans un lieu donné. Ces dif fé ren tes 
con jonc tions vont cau ser des avan ces et des  retards 
selon les  régions de la val lée lau ren tienne et même à 
l’inté rieur de cel les­ci entre leurs diver ses com po san tes 
sei gneu ria les. Ces  écarts sont  d’autant plus com pré­
hen si bles et pré vi si bles que le peu ple ment, du moins 
aux xviie et xviiie siè cles, s’est tou jours  réalisé dans un 
con texte de fai ble pres sion démo gra phi que, tant le rap­
port  espace­popu la tion est favo ra ble à cette épo que. 
L’expan sion de l’écou mène est évi dem ment 
 reliée direc te ment à la crois sance de la popu la tion. En 
 milieu rural, cette expan sion se  réalise essen tiel le­
ment à une  échelle  locale, dans la cons ti tu tion d’aires 
domes ti ques à carac tère fami lial puis paren tal. Elle 
s’accom pa gne d’une impor tante mobi lité des per son­
nes pour assu rer la cohé sion et la sta bi lité des col lec ti­
vi tés loca les. La  famille  assure la direc tion de ce mou­
ve ment. De fait, la répar ti tion patro ny mi que dans le 
monde rural  récent ou  actuel porte  encore 
aujourd’hui  l’empreinte de la dis tri bu tion des 
 familles aux xviie et xviiie siè cles.
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